Les différents documents doivent nous permettre de justifier l’hypothèse selon laquelle les mitochondries et les chloroplastes sont des organites qui sont issus d’un phénomène d’endosymbiose.
Le document 1 nous montre qu’il existe de nombreux points communs entre les organites d’une part et certaines bactéries : protéines, organisation de la membrane (double chez les organites et certaines bactéries), présence et structure du chromosome (souvent circulaire), mode de multiplication (par étranglement). Ces points communs peuvent laisser penser à une origine commune.
Le document 3 est un arbre phylogénétique montrant les liens de parenté entre différentes espèces, les chloroplastes et les mitochondries du maïs. Cet arbre a été établi en comparant la séquence de certains gènes présents dans les chloroplastes, les mitochondries et l’ADN des espèces étudiées. Ces comparaisons montrent que les gènes des chloroplastes du maïs sont très étroitement parentés à ceux d’une bactérie, Anacystis nedulans, alors que ceux des mitochondries sont très apparentés à ceux de la bacrérie Agrobacterium tumefaciens. Dans les deux cas, le lien de parenté est plus étroit qu’avec toutes les autres espèces, en partie d’organismes eucaryotes. Ainsi, le génome des mitochondries humaines est plus proche de celui d’une bactérie que du génome nucléaire d’une cellule humaine. Ce constat peut s’interpréter en considérant que les chloroplastes et les mitochondries ont effectivement une origine bactérienne.
Le document 2 nous indique un appauvrissement important du génome entre les bactéries libres et les chloroplastes, tout comme entre les bactéries libres et les mitochondries. Or, beaucoup des gènes bactériens codent pour des protéines qui devaient avoir un rôle biologique pour les bactéries. La réduction du nombre de gènes chez les mitochondries et chez les chloroplastes (par rapport aux bactéries d’origine) laisse envisager que l’endosymbiose s’est accompagnée d’un transfert de gènes entre la bactérie symbiotique et le génome des cellules eucaryote (ce qui est démontré par des études comparatives de certains gènes).
L’importance de ces transferts horizontaux est révélée par les arbres phylogénétiques (qui indiquent les relations de parenté entre espèces). En effet, ces arbres sont aujourd’hui établis essentiellement à partir de la comparaison des séquences d’ADN et de protéines des espèces.
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Proposition de correction
Dans cette expérience, deux souches différentes de bactéries E. coli (souche A et souche B) sont cultivées. Chaque souche est incapable de se développer seule car les mutations dont elles sont porteuses les rendent incapables de produire l’ensemble des acides aminés indispensables à leur développement. Les deux souches A et B étant porteuses de mutations différentes, leur exigence en acides aminés est différente.
L’expérience 1 (culture avec souches A et B mélangées) aboutit à un développement des bactéries. On en déduit qu’il y a eu modification génétique des bactéries rendant chaque souche capable de se développer. Cette modification s’explique par des transferts horizontaux de gènes entre les souches A et B. Plus précisément, nous pouvons déduire de ces résultats que des bactéries de la souche A ont du récupérer les allèles sauvages les rendant capables de produire de la thréonine et de la leucine et des bactéries de la souche B ont du récupérer l’allèle  sauvage les rendant capables de produire de la méthionine.
L’expérience 2 (culture de bactéries des souches A et B séparées par une membrane de verre) aboutit à des résultats différents puisque les bactéries des deux souches sont restées incapables de se développer sur un milieu minimum. On en déduit qu’il n’y a donc pas eu modification génétique des bactéries.
Seule la présence de la membrane de verre entre les deux souches bactériennes peut expliquer l’absence de modification génétique dans l’expérience 2 par rapport à l’expérience 1. Or, on nous indique que cette membrane empêche le contact direct entre des bactéries mais elle est perméable à l’ADN libre et aux virus.
Or, nous connaissons trois modes de modifications génétiques entre bactéries : la transformation (liée à un transfert d’ADN libre), la transduction (liée à un transfert d’ADN porté par un virus) et la conjugaison (liée à un transfert d’ADN par contact direct entre deux bactéries). Les conditions de l’expérience 2 nous montrent que la membrane en verre ne peut pas empêcher ni la transformation, ni le transfert viral.
Ainsi, la modification génétique des bactéries observée dans l’expérience 1 s’expliquait donc par un phénomène de conjugaison qui est rendu impossible avec la membrane.


Vérification de connaissances : 



Expérience de Griffith (1928)
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1. Les expériences de Griffith (p. 58) montrent qu
a. TADN peut étre transféré c'un pneumocoque & lautre.
b. des peumocoques tés peuvent contenir un facteur
transformant.

c. la virulence des pneumocoques ne peut pas évoluer au
cours du temps.

d. les pneumocoques tués sont encore virulents.

2. Les expériences de Mac Leod (p. 58) montrent que:
Grifith avait tore

b. les protéines, [ADN et [ARN sont capables de
transformer les pneumacoques.

. les pneumocoques virulents peuvent mourir.

d. e facteur transformant est probablement de [ADN.

3.Un transfert horizontal de génes:

a. peut avoir lieu indépendamment de la reproduction
sexuée.

b. n'a lieu qulentre des bact:
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4. Les échanges de génes entre bactéries :

a. seffectuent lorsquelles sont en symbiose.

b. peuvent conférer un nouveau caractére 4 la bactérie
receveuse.

c. nécessitent que ces bactéries soient apparentées.
d. ont lieu lorsqu'elles se divisent.
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5. Les modalités des échanges génétiques entre
bactéries son!
a. la conjugaison néce
milieu.

b. la transduction est un transfert ADN par un virus.

c. la transformation a lieu 4 (aide d'un pont cytoplasmique
entre les cellules.

d. lorsqu'une cellule meurt, son ADN disparait avec elle.
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7.La transgénése :

a. est couramment utilisée sur lorganisme humain.

b. est une biotechnologie réservée aux plantes
‘génétiquement modifiées

c. permet de faire produire des protéines humaines par
des bactéries.

d. éuite les transferts horizontaux de génes.

8. Les arguments en faveur de la théorie
endosymbiotique sont :
a. les chloroplastes et mitochondries ont ds parois
comme les bactéries.

b. PADN des chloroplastes et des mitochondries est le
méme que celui des eucaryotes.

. ces organites possédent des ribosomes similaires &
ceux des bactéries.

d. leurs deux membranes sont de type bactérien.





image1.png
En 1544, ). Lederberg et E Tatumn ont izolé et cultivé des
souches bacteriennes mutantes d'Eschernichia coli gui ne
peuvent se développer sur milieu minimurm, c'est-a-dire
surun miliew gélosé contenant les éléments nécessaires
et suffisants au développement des bactéries de souche
sauvage. Lune, appelée souche A, ne peut se développer
que si lon ajoute au miliew minimum les acides aminés
thréonine (Thrl et leucine (Leu). L'autre, appelée souche B,
ne se développe gue side l'acide aminé methionine (Met)
ext ajouté au milieu minimum,

Expérience 1: On cultive les souches A et B meélangées,
sur milieu minimum. On constate alors le développe-
ment de bactéries.

Experience 2 : On place chacune des souches dans un
tube en U, en les séparant par une membrane en verre
poreux. On aspire et refoule plusieurs fois le liquide dans
le tube de fagon & favoriser les échanges entre les deux
compartiments du tube. Les bactéries A et B récupérées
dans le tube sont toujours incapables de se développer
isalément sur milieu minimum,

dispasitif permattant aspiration

et refoulzrment du liquide

La membrane en verre
(0,2 prn d'épaisseur)

bactéries empiche le contact direct
Jj‘:”': hed |2 entre les souches, mais
= bactéries laisse passer I'ADM libre
.Y ssuche By et les substances solubles

ainsi que les phages
(wirus),

8 Confrontez les résultats des expériences pour expli=
quer la différence des résultats obtenus dans les
deux expériences,





image2.jpg
étatde asouris  Analyse du sang de a souris |

ecove

Présence de tres nombreuy
preumocoques S vivants

Pnenmo(aq»es Suivants

eumocetie
-4 \A enes e tax
g’ v preumacoque

edee

Preumocoques S Lids Frésence de tés nombreox

‘ Preumocoques R vivants
‘ Prcumecoques R vivants POPIOCOIRS S Vivats

|
I
|
Absence de tout ‘




image3.jpg
Pour chaque proposition, identifiez la bonne répons

1. Les expériences de Griffith (p. 58) montrent qu
a. TADN peut étre transféré c'un pneumocoque & lautre.
b. des peumocoques tés peuvent contenir un facteur
transformant.

c. la virulence des pneumocoques ne peut pas évoluer au
cours du temps.

d. les pneumocoques tués sont encore virulents.

2. Les expériences de Mac Leod (p. 58) montrent que:
Grifith avait tore

b. les protéines, [ADN et [ARN sont capables de
transformer les pneumacoques.

. les pneumocoques virulents peuvent mourir.

d. e facteur transformant est probablement de [ADN.

3.Un transfert horizontal de génes:

a. peut avoir lieu indépendamment de la reproduction
sexuée.

b. n'a lieu qulentre des bact:
. st un événement raro & Uéchelle de (histoire da fa vie.
d. est lié & une relation endosymbiotique

4. Les échanges de génes entre bactéries :

a. seffectuent lorsquelles sont en symbiose.

b. peuvent conférer un nouveau caractére 4 la bactérie
receveuse.

c. nécessitent que ces bactéries soient apparentées.
d. ont lieu lorsqu'elles se divisent.




image4.jpg
5. Les modalités des échanges génétiques entre
bactéries son!
a. la conjugaison néce
milieu.

b. la transduction est un transfert ADN par un virus.

c. la transformation a lieu 4 (aide d'un pont cytoplasmique
entre les cellules.

d. lorsqu'une cellule meurt, son ADN disparait avec elle.

une libération d’ADN dans le





image5.jpg
7.La transgénése :

a. est couramment utilisée sur lorganisme humain.

b. est une biotechnologie réservée aux plantes
‘génétiquement modifiées

c. permet de faire produire des protéines humaines par
des bactéries.

d. éuite les transferts horizontaux de génes.

8. Les arguments en faveur de la théorie
endosymbiotique sont :
a. les chloroplastes et mitochondries ont ds parois
comme les bactéries.

b. PADN des chloroplastes et des mitochondries est le
méme que celui des eucaryotes.

. ces organites possédent des ribosomes similaires &
ceux des bactéries.

d. leurs deux membranes sont de type bactérien.





image6.jpeg
étatde asouris  Analyse du sang de a souris |

ecove

Présence de tres nombreuy
preumocoques S vivants

Pnenmo(aq»es Suivants

eumocetie
-4 \A enes e tax
g’ v preumacoque

edee

Preumocoques S Lids Frésence de tés nombreox

‘ Preumocoques R vivants
‘ Prcumecoques R vivants POPIOCOIRS S Vivats

|
I
|
Absence de tout ‘




